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depuis longtemps, trouvent place dans les livres de psychologie. Ainsi, les recherches concernant notre attitude en face d'un seul principe et aussi l'etude des prejuges nous eclairent bien mieux que les innombrables generalisations actuelles relatives a l'etude de l'opinion publique, par exemple, ou aux problemes de comporte­ment qui caracterisent l'epoque actuelle. Toutefois, meme ainsi con­çue notre connaissance des choses n'en serait pas plus avancee ·de beaucoup, car ceci pourrait nous conduire a une trop grande simpli­fication de la question. Toujours est-il que personne ne pourrait plus incriminer la psychologie sociale d'etre une collection de faits chao­tiques, indisciplines et inorganises. Nous pouvons a juste titre dire que le livre de Sherif est de nature a reduire a neant de telles affir­mations. Quels que puissent etre les points faibles de cet ouvrage, l'ouvrage lui-meme ne manque point de nous donner un systeme clair, simple, coherent et dynamique, relatif a l'explication des types de participation sociale sur lesquels reposent la constitution du groupe, le comportement du groupe et la transformation historique du groupe.ıı 

Les principaux chapitres du livre traitent des sujets suivants: 1) Les causes: Le probleme des motifs generaux du point de vue de leurs relations avec la psychologie sociale - La place et l'influence des besoins biogeniques dans la vie individuelle - L'influence des privations (individuelles et sociales) sur le niveau de l'homme. 2) Les Groupes et les N ormes (Valeurs) - Introduction - Les proprietes des situations du groupe en general. Les influences du fait d'etre membre d'un groupe et celles des references d'un autre groupe - la formation de standards ou de normes du groupe - la formation des concepts et leur influence - les attitudes - la for­mation de l'attitude et sa transformation - Le moi et le milieu -Le moi est une formation genetique - la regression et l'affaissement du moi dans des conditions donnees - les caracteres du developpe­ment de l'Ego - Les causes de l'Ego - L'idee de l'Ego - Milieu en tant que facteur dans l'organisation des motifs de base - Les modes divers de l'Ego - Milieu - L'Ego-Milieu dans les relations entre personne et groupe - Les prises d'attitude de l'adulte et les iden­tificatio"ns - La distance sociale - (prejuge). 
3) La transformation individuelle et sociale: L'influence de la technologie (Contacts avec la technologie moderne dans 5 villages 
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turcs - determination de faits analogues en Amerique, au Japon, 

en Amerique oriental~ et au Mexique) - Les hommes dans des si­

tuations critiques. 

CAHIERS INTERNATIONAUX - Editions du Seuil, 1948. 

L'annee sociologique, fondee par Durkheim, avait continue a 
paraitre, avec quelques interruptions, jusqu'a ces derniers temps. 

Par contre, 1' Annuaire de Sociologie, qui cessa son activite au debut 

de la guerre, n'a pas encore repris ses travaux. Ce sont les Cahiers 

lnternationaux de Sociologie qui, quoique sous une forme plus re­

duite, ont repris la tradition. Elles ont paru, durant ces deux der­

nieres annees, sous la direction de George Gurvitch et mettent a pro­

fit les travaux anterieurs de la sociologie de l'ecole durkheimienne. 

Le trait distinctif qui semble caracteriser les "Cahiers;', par op­

position aux anciennes publications de la sociologie française, est 

le suivant: rassembler, sous forme d'articles de dimensions modes­

tes les vues sociologiques ouvertes a une conception. philosophique. 

Ces conceptions n'ont pas toujours le meme point de depart, et ne 

sont pas basees sur la meme methode. Leur tendance commune, par 

contre, est de tenter d'elargir l'horizon de la sociologie française, 

d'etre avertis des courants de sociologie qui se manifestent en de­

hors de la France et de ne priver la sociologie du contrôle de la cri­

tique philosophique. 
Les Cahiers en question paraissent grace aux soins de Gurvitch, 

professeur de sociologie a l'Universite de Strasbourg, et est, depuis 

lorigtemps, renomme pour ses travaux de sociologie generale et de 

sociologie du droit. Le centre de gravite de ces travaux est consti­

tue par la critique faite par Gurvitch sur les theories de la repre­

sentation collective et de la repression sociale. D'autre part, le fait, 

oour les Cahiers, de compter parmi ses redacteurs des collabora­

teurs tels que Dufrenne, de tendance existentialiste, Lefebvre, 

de l'ecole du materialisme historique, Blaha, appartenant a l'ecole 

de . sociol6gie nationaliste tcheque, des sociolo.ıtues americains tels 

cıue Burgess et Lowie, et des socioloımes comme Hubert et Mauss, 

derniers representants de l'ecole durkheimienne, suffit a mettre en 

evidence le fait que cette revue n'est point redigee suivant l'inspi-
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ration d'un esprit etroit et replie sur lui-meme. Les Cahiers qui 
viennent de faire paraitre leur 4 eme et 5 eme numeros reservent 
chaque publication a un sujet particulier; elles tendent ainsi a une 
unite de sujet, au lieu et place de l'unite de doctrine et de methode qu'ils ne comportent pas. 

ARCHIVES de PHILOSOPHIE du DROIT et de SOCIOLOGIE 
JURIDIQUE 

Cette revue qui fut egalement fondee par Gurvitch en 1930 et 
aussi par L. Le Fur a continue a paraitre regulierement - sauf un 
court intervalle - est caracterisee par le fait de publier des etudes 
approfondies sur les sujets traites. En tant que constituant un point 
de liaison entre la sociologie du droit et la philosophie du droit, cette 
revue assure la collaboration de maints sociologues, philosophes et 
experts en droit. Son Comite d'administration compte des sociolo­
gues renommes de l'ecole durkheimienne ,comme D. Davy, Rene 
Hubert, Marcel Mauss, et des juristes eminents tels que F. Geny, 
G. Morin, G. Renard, G. Ripert etc ... ,d'idees et de convictions tres 
variees. Toutefois les publications des Archives sont reservees a des 
sujets d'interet tant soit peu commun; ainsi le No. 1-4 de la Xeme 
annee est consacre au probleme du Contrat. Mais le fait que la plu­
part des sociologues de l'ecole durkheimienne se trouvaient dece­
des a cette epoque eut pour resultat de deplacer le centre de gravi­
te de la Revue vers la technique du droit ,et, quelquefois meme 
vers la philosophie du droit. Gurvitch s'etant rendu pour quelque 
temps en Amerique pour y donner des cours, et d'autre part, ayant 
consacre une partie de son temps a la preparation de livres traitaııt 
de la sociologie du droit en anglais et en français, et surtout le fait, 
pour lui, de s'etre occupe des Cahiers ,eurent pour effet d'empecher 
ces publications sociologiques et philosophiques entre 1930 - 1935 
d'etre de valeur eg!lle. 

EUGENE DUPREEL, Sociologie Generale, 
(Presses Universitaires, Paris, 1948, p. 397). 

Eugene Dupreel, professeur a l'Universite de Bruxelles et 
membre correspondant de l'lnstitut de France, est .connu par ses 
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oeuvres sur la morale, l'histoire de la morale et la theorie des va­

leurs. C'est la premiere fois que Dupreel qui, en qualite de mem­

bre de l'Institut, s'interessait de pres a la sociologie et avait deja 

publie un grand nombre d'articles sur ce sujet dans la revue du 

meme institut, publie un livre de sociologie. Dans cette oeuvre, l'au­

teur se base sur trois concepts fondamentaux et definit la sociologie 

comme les rapports de ces trois concepts qui sont les rapports so­

ciaux, le groupe şocial et la symbiose sociale. Ce dernier concept 

qui, en tant que designant la vie commune des organismes unicel­

lulaires est emprunte a la biologie, est analyse plus lain. L'auteur 

procede, en premier lieu, a la classification des rapports sociaux: 

ceux-ci sont isoles, collectifs ou mixtes; ils peuvent encore etre 

provisoires, durables ou perpetuels, de plus, ils sont a face unique ou 

a face double. De nature soit positive soit negative, ils creent ou les 

unites ou groupes sociaux, ou bien les conflits sociaux. Lorsque 

deux rapports sont relies entre eux par un terme commun, l'un est 

appele complementaire de l'autre. Si, entre les parties d'un com­

plexus de rapports sociaux, il existe un tel fait de completion, ce 

fait prend la designation de groupe social. 

Suivant Dupreel, un groupe sociale est une societe qui relie 

entre eux les individues par des liens positifs et complementaires 

les uns des autres. L'auteur passe ensuite ala consideration de grou­

pes sociaux: ceux-ci, a leur tour, se repartissent en de nombreuses 

divisions, suivant leur quantite, volume, conditions de formation et 

aussi d'apres leur etat de groupes ouverts ou fermes, actuels ou in­

tentionnels, et par le fait, pour eux de se baser sur la force ou la 

persuasion, ete ... Apres avoir examine ces nombreuses divisions qui 

sont assez compliquees, l'auteur arrive a cette classification finale: 

1 - Les groupes dont la base repose sur la reproduction 

2 . Les groupes qui sont fondes sur la force 

3 - Les groupes qui sont bases sur la foi et les convictions 

a) les groupes bases sur la persuasion . 

b) les autres groupes (- les formes d'association indivi­
duelles) 

4 - Les groupes bases sur l'echange. 

Lorsque les groupes sont en etat d'influence reciproque, c'est­

a-dire forment les symbioses, alors naissent les societes dites com­

posees. Une sy.mbiose differe du groupe en tant qu'elle possede une 
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unite de structure ou d'unite de force sociale. Dans une symbiose 
peuvent coexister · des Etats politiques independants les uns des au­
tres, des croyances contradictoires, des langues diverses: a titre d'e­
xemple, nous pouvons citer le monde islamique, la chretiente, la ci­
vilisation occidentale, la culture latine, ete ... 

Avant de s'engager dans l'etude des groupes simples ou com­
poses, Dupreel rassemble d'abord les faits biopsychologiques sous le 
nom de paleosociologie. Puis il procede a la classification des ins­
tincts sociaux qu'il definit suivant leurs forces et leurs directions. 
Le point digne d'etre note ici, c'est que le sens attribue par Dupreel 
a ces instincts differe en tous points de celui de la psychologie so­
ciale anglaise, par exemple, et entre autres de Mc Dougall. D'apres 
le sociologue belge, ces instincts sociaux n'expliquent point la vie 
psychique et spirituelle des societes humaines, mais ne font que 
preparer leurs conditions. En general, l'auteur divise d'abord ces 
instincts en deux groupes: individuels et sociaux. Pour ces derniers, 
il enumere l'attraction, la sympathie, le rire et les larmes, et l'imi­
tation. Mais parmi ces instincts qu'il denomme sociaux, il distingue 
encore les instincts specifiques et les instincts gregaires ou de grou­
pe. C'est parmi ces derniers qu'il cherche et trouve ceux qui pre­
parent vraiment la vie sociale. Toutefois il convient qu'il est difficile 
de les considerer comme tout-a-fait independants des premiers. Les 
instincts qui jouent un rôle dans la vie du groupe ne sont pas seule­
ment les instincts qui attirent et rapprochent les individus les uns 
des autres, mais aussi ceux qui les eloignent, les repoussent les uns 
des autres, c'est-a-dire ceux qui sont negatifs. Le rôle de ces der­
niers, appeles aussi mauvais instincts avait ete deja remarque de­
puis l'epoque de B. de Mandeville. 

Suivant Dupreel, il est necessaire, pour entrer dans la sphere de 
la sociologie proprement dite de faire suivre l'etude des instincts so­
ciaux par celle de la psychologie de la foule. Neanmoins il ne faut 
point exagerer l'importance de cette derniere et ne point y cher­
cher, comme plusieurs l'ont 'cru et fait durant la fin du siecle der­
nier' les lois des societes humaines. n y a deux sortes de foules: la 
la premiere consiste dans le fait, pour le groupe, de rassembler un 
certain nombre de ses membres d'une façon passagere: exemple, un 
pelerinage ou une messe. La seconde forme est plus complexe et 
plus accidentelle; de plus, elle offre certains caracteres tant soit peu 
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pathologiques. D'ailleurs, dans la plupart des cas, c'est cette seconde 

forme qui est, a proprement parler, denomme foule. Ainsi l'exalta­

tion en masse ainsi que toutes les manifestations de la psychologie 

des masses se relevent dans cette vie commune. Actuellement la 

question des opinions generales qui preoccupe le plus les sociolo­

gues americains se rattache a l'etude et a l'analyse de cette seconde 

forme. Dans la conclusion de ce chapitre, Dupreel arrive tout natu­

rellement a inclure la sociologie animale parmi les questions de la 

paleosociologie. Toujours d'apres cet auteur, la sociologie humaine 

doit s'appuyer sur les recherches des constantes organiques (surtout 

les instincts sociaux) et les variantes techniques. 

En se livrant a l'analyse de la vie des groupes sociaux, l'auteur 

prend les deux concepts fondamentaux, la force et la structure, 

comme point de depart, et s'en sert comme criteres pour rechercher 

les conditions de la naissance et de la dispersion des societes. Les 

plus importantes de ces conditions sont la reproduction et la colo­

nisation. Dans la revision des relations entre la vie du groupe et cel­

le de l'individu, Dupreel mentionne trois lois principales qui sont 

celles de l'egalite, l'inegalite et la hierarchie, et pense qu'elles peu­

vent se formuler ainsi: 
1) La vie au sein du meme groupe social tend a rendre les indi­

vidus qui s'y trouvent plus semblables entre eux et, partant, plus 

egaux. 
2) La variete des groupes sociaux produit des differences entre 

les individus qui forment ces groupes; ce fait, a son tour, devient 

cause d'inegalite. 
3) Les rapports d'egalite et d'inegalite tendant a se stabiliser 

sous forme de classes ou de rangs ou nivaux sociaux qualifies en 

consequence de hauts et de bas. 
L'auteur, passant ensuite, dans les chapitres suivants ,a l'etude 

des rapports entre les groupes sociaux, divise ces rapports en deux 

grandes categories, notamment les rapports positifs et les rapports 

negatifs. Ces derniers rapports produis~nt les antagonismes sociaux. 

Dupreel enumere ensuite les conflits sociaux, parmi lesquels il dis­

tingue ceux qui sont passagers et ceux qui sont durables, ainsi que 

sont individuels et ceux qui sont collectifs, puis parle des conflits 

des groupes antiques, et aussi des conflits qui, naissa:ı;ıt parmi les 

croyances, au sein des couches sociales, trouvent encore place parmi 
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les nations. Ce schema detaille tend a montrer que les antagonismes 
sociaux ne sont pas reductibles a une forme unique et qu'il n'est 
possible de les comprendre que par le determinisme des probobili­
tes. Les antagonismes qui se prolongent ont pour effet de fortifier 
les societes: les etats d'attaque et de defense sont signes d'un etat 
mental eveille dans les groupes sociaux. 

Parmi les causes fondamentales qui determinent les formes po­
sitives des rapports entre les groupes sociaux, Dupreel enumere la 
force, la persuasion et l'echange. Ce sont d'ailleurs ces facteurs qui, 
par leurs diverses combinaisons, creent toutes les formes positives 
de l'activite sociale. La force qui est canalisee produit l'Etat et ses 
sanctions; d'ou s'ensuit le rôle pfotecteur de l'Etat. D'autre part et 
toujouts d'apres Dupreel, les groupes qui s'appuient sur la persua­
sion sont des valeurs coniinunes. Les valeurs gagnent en etendue 
au fur et a mesure que s'elargissent les limites des rapports sociaux 
et forment des valeurs universelles. Ces dernieres sont principale­
ment les valeurs de connaissance ou de croyance (ou valeurs theo­
riques, les valeurs morales (ou valeurs pratiques), les valeurs de 
sentiment ou de contemplation (valeurs esthetiques). L'auteur qui, 
dans son livre precedent intitule: "Philosophie des Valeurs" avait 
deja analyse ces valeurs au point de vue philosophique nous parle 
maintenant de leur rôle social ainsi que de la fonction constructive 
et unificatrice qu'elles manifestent dans la vie du groupe. L'insti­
tution la plus importante parmi celles qui s'appuient sur la force et 
la persuasion, ou encore la valeur qui represehte le pouvoir de l'E­
tat est evidemment le droit. Le droit est, non point un systeme or­
ganique, une nature, mais bien une valeur. On ne peut parler de 
droit en dehors des regles etablies par un groupe. 

Dupreel considere la religiorı, corrime H le fait pour le droit 
comme line valeur sociale reposant sur la persuasion et represen­
tant en elle l'ensemble d'un grand nombre de valeurs. Prise dans ce 
sens, la religion est une sorıe de technique. Ici l'auteur distingue 
deux techniques, l'une, destinee pour nous a faire notre profit des 
choses, est la technique de notre connaissance des objets, et la se­
conde, qui complete la premiere, est la technique teligieuse. Ces 
deux techniqi.ıes sont classees en A et B par l'auteur. Toutefois il 
est necessaire de considerer aussi la religion par l'interieur et d'une 
façon subjective, dans ce sens, la religion est la conscience religieuse 

F: 34 
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ou foi. La foi est une des forces les plus importantes de la vie sociale. 

Comme la science, elle est egalement une force de persuasion et en­

semble avec l'echange c'est-a-dire avec la force materielle, constitue 

l'une des bases de la societe. 
L'echange (tant dans sa forme materielle que morale) est un 

facteur important du progres social, agissant dans la vie sociale, en 

tant qu'unifiant, largissant les groupes. Par sa forme materielle, l'e­

change produit la vie economique. Un des elements dominants de la 

structure sociale est le fait de prendre la propriete sous garantie. 

L'Etat protege ainsi les echanges auxquels se livrent les citoyens 

entre eux. 
En etudiant la symbiose, Dupreel constate une relation etroite 

entre l'equilibre social, la hierarchie sociale et la hierarchisation 

des valeurs; toutefois l'auteur qui, avant d'etre sociologue est un 

philosophe, ne considere pas la hierarchisation des valeurs comme 

une consequence de la hierarchie sociale. Il se contente de dire que 

toute hierarchie sociale est toujours et necessairement en quete 

d'une hierarchisation des valeurs et qu'entre les deux il existe 

(quoique sous des formes differentes) un parallelisme. 

La seconde et derniere partie du livre est consacree a la civili­

sation. Ici l'auteur etudie les conditions invariables, en d'autres ter­

mes, les deux grandes variantes de la civilisation: ce sont, la va­

riante demographique et la variante technique. D'autre part il y a 

egalement parallelisme entre la courbe de l'augmentation en nom­

bre et la courbe du progres de la civilisation. C'est pourquoi l'on 

peut dire que l'etat demographique determine l'etat technique, et 

vice versa. Le philosophe belge etudie les differents aspects des 

deux variantes en question et attribue une importance speciale a la 

question du progres. L'auteur avait deja cosacre deux ou trois de 

ses articles parus dans la revue de l'Institut Solvey a ce probleme. 

A son avis, le progres ne procede point suivant une ligne droite et 

continue; tout au contraire, il suit maintes courbes, manifeste maints 

arrets et montre meme des deviations. Il est vrai que cet etat de 

choses semble contredit par l'histoire des derniers siecles, mais ceci 

n'est qu'une acceleration du rythme, resultant elle - meme du fait 

qu'un grand nombre de faits et causes sont entres en ligne de compte 

Dans l'oeuvre qui nous occupe ici, Dupreel a en vue de ras­

sembler, sous le nom de sociologie generale, les concepts fondamen-
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taux d'aider a l'explication des faits sociaux. D'apres les dires de 
l'auteur, il est certes possible d'etudier ces memes faits suivants 
d'autres points. de vue, mais, afin de pouvoir rassembler les travaux 
et hypotheses d'une science - qui, somme, toute, n'en est encore 
qu'a ses debuts - en un tout clair, et coherent au sein d'un ensem­
ble logique, il n'y a pas d'autre alternative. C'est pourquoi l'auteur 
affirme que c'est pour cette raison qu'il a choisi, comme base de son 
etude, le concept de rapport social, et qu'il a systematise tous les 
faits en consequence de ce choix. A la fin de son etude, il met en 
evidence les relations de la sociologie avec les autres sciences. 

Un autre point a remarquer au sujet de ce livre, c'est qu'au­
cune des nombreuses ecoles de sociologie contemporaine et qu'au­
cun des chefs dirigeants respe:ctifs ne s'y trouvent mentionnes. Tou­
tefois l'on s'apperçoit que l'auteur se tient egalement ~loigne, dans 
l'expose de ses idees, tant de l'ecole durkheimienne que de celle de 
Le Play ainsi que des autres courants de sociologie philosophique 
qui ont cours en Allemagne. Cependant le lecteur peut s'empecher 
de critiquer ce systeme de sociologie, modere et prudent certes, 
mais qui omet de prendre une attitude determinee en presence des 
autres ecoles ou courants de sociologie. 

Nous ne voulons pas terminer avant de relever encore une au­
tre point: la "Sociologie Generale" de Dupreel, philosophe de va­
leur, quoique basee sur une structure scientifique, nous donne pour­
tant l'impression d'etre un systeme de philosophie; et ceci, faute. de 
nous confronter toujours avec les faits, et faute de faire des rappro­
chements, accompagnes, appuyes d'exemples concrets, entre les don­
nes de l'ethnographie, de l'histoire, de la statistique et de la mono­
graphie. 

LA REVUE. du PROGRES ECONOMIQUE (İktisadi Yürüyüş) 
Annee 10 - V. 10. 218 - 1948 - İstanbul 

Dans ce dernier numero se trouvent les articles de MM. Aslan 
Tufan: "Vers un Congres de Production", Halit Mirat: "A propos 
des Assurances agriculturelles", Nejdet Köktürk: "La Reorganisa­
tion des systemes de communication internationale", Faik -O ster: 
"L'Importance de la Production", et les nouvelles · concernant 1' As-



sociation des Commerçants d'Istanbul communiquees par Mr. A.H. 
Şakar. 

STATISTIQUES de CRIMINOLOGIE: (Publications de l'institut 
turc de Crimionlogie de l'Universite d'lstanbul) No. 1, 1948. 

De la preface ecrite par M. Tahir Taner, professeur de Droit 
penal et Directeur de l'Institut de Criminologie d'lstanbul, a l'oeu­
vre en question, nous apprenons les bases sur lesquelles repose cette 
statistique et aussi la façon dont elle fut elaboree. En fait, dans cette 
publication se trouvent classes les resultats des enquetes faites au­
pres de tous ceux qui furent convaincus d'homicide, suivant les lis­
tes dressees a ce sujet durant les annees 1944 -1945. La dite enquete 
fut preparee en premier lieu par le fait de faire remplir par les inte­
resses une fkhe appropriee. La meme preface nous revele encore 
que les professeurs charges de ces enquetes furent MM. Ömer Celal 
Sarç, Fahrettin Kerim Gökay, Sabri Esat Siyavuşgil, Z. F. Findik­
oğlu et Sulhi Dönmezer. Un essai fut fait a la prison d'lmrali, d'au­
tre part, les questionnaires de l'enquete furent egalement envoyes 
aux prisons de Zonguldak, Isparta, Kayseri, Dalama, Üsküdar, Is­
tanbul, Karabük, Sivas et Değirmisaz. D'apres le Prof. Tahir Ta­
ner, "cette statistique n'a pour but que d'etablir, sous plusieurs rap­
ports, l'etat et conditions des individus qui, convaicus d'homicide, 
furent condamnes ence sens, dans notre pays. C'est pourquoi cette 
statistique ne peut montrer l'augmentation ou la diminution, d'an­
nee en annee, de ces criminels. Ceci, - comıne c'est d'ailleurs le cas 
dans les ·autres pays - est une tache tres importante et necessaire 
qui doit etre remplie par le Ministere de la Justice et la Direction 
Generale des Statistiques. "Done, suivant cette vue, afin de pou­
voir arriver a tirer des conclusions sociologiques dans le domaine de 
la criminologie dans notre pays, il est indispensable d'attendre en­
core la publication d'un grand nombre de statistiques de ce genre. 

CELALEDDiN ~ZMIRLI, La· Philosophie de l'İhvan-es-Safa et la 
Theorie de l'Evolution dans l'Islam -

(İhvan-es-Safa Felsefesi ve İslamda Tekamül Nazariyesi) - 1949. 

Mr. Celaleddin Izmirli, fils aine de feu Ismail Hakki Izmirli, 
mettant a contribution les notes de son pere, vient de publier la bro-
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chure precitee. L'on sait que l'İhvan-es-Safa, les freres de la Pure­te, fut une societe scientifique fort importante du monde islamique lors du X eme siecle. A cette epoque une oeuvre de grande enver­gure avait ete creee, une sorte de somme pour l'Islam, en combinant les grandes pensees directrices, philosophiques et sociales de ce temps. Le but de la societe en question etait d'ailleurs de fonder une morale destinee a l'elite de l'epoque de l'Etat abbasside dont la decadence se faisait pressentir; toutefois, pour en arriver a leurs fins, les ressortissants de cette societe devaient tacher de concilier les idees existantes de leur milieu avec les concepfions des philo­sophes et mathematiciens, tels qu' Aristote, Platon, Pythagore et Farabi: c'est pourquoi leurs efforts furent denommes "eclectiques" dans la pensee philosophique de l'Islam. 
Mr. Celaleddin Izmirli qui s'inspire des travaux de son pere pretend, dans la brochure intitulee "İhvan'i-Safa" trouver dans cette tradition les racines de la theorie de l'evolution moderne. Cette question restant en dehors de notre sujet, nous n'entrerons pas :ici dans sa discussion. 

TAKIYEDDIN MENGUŞOGLU, La Conception de l'homme chez Kant et Scheler (Kant ve Scheler'de İnsan Telakkisi) 
Publication de la Faculte des Lettres, 1949, p. 230. 

Mr. Takiyeddin Menguşoğlu, dozent a la Faculte des Lettres d'Istanbul, qui, l'an dernier, avait deja publie la traduction en turc de l'oeuvre de M. Scheler, "l'Homme et sa Place dans l'Univers" nous donne aujourd'hui, dans le livre precite, une etude dans la­quelle sont comparees les philosophies de Kant et de Scheler et les points communs mis en evidence. D'apres l'auteur chacun de ces deux philosophes, par le fait d'attribuer a l'homme une essence dif­ferente de celle des autres etres de la nature et de reconnaitre a l'homme un domain autonome, different des anciennes philosophies et, par cela meme, contribuent a la formation de l'anthropologie philosophique. Mais ces memes philosophes omettent de considerer l'homme comme un tout et surtout, sous l'influence des anciennes re­ligions et metaphysiques, voit dans la nature humaine un dualisme original et irreductible. C'est cette dualite - dualite de corps-ame, 
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matiere et esprit, phenomene-noumene, vie-Geist, ete ... - tant chez 
Kant que chez Scheler provient du fait que la philosophie anthro­
pologique est prise comme la base de tous les problemes philosophi­
ques et qu'elle postule que le probleme ethique est le plus important 
de tous les problemes humains. Toutefois il est a noter que le plus 
important probleme philosophique de notre epoque - dont Scheler 
est le precurseur - consiste a concevoir l'homme en tant qu'un tout 
concret, precedant toutes abstractions methodologiques, quelles qu' 
elles soient. Tous les problemes relatifs a l'homme, tels que la con­
naissance, la morale, la religion, le droit, ne peuvent d'ailleurs pre­
tendre gagner leur raison d'etre qu'a condition de se baser sur cette 
conception totale de l'homme. D'autre part il est encore evident que 
le fait d'eriger en "absolu" n'importe lequel de ces divers aspects de 
l'homme en tant qu'un tout concret et complet, a pour resultat de 
transformer chacun de ces problemes partiels en autant de faux pro­
blemes ou pseudo-problemes. L'auteur allant jusqu'au bout des con­
sequences de sa conception, affirme qu'il n'est point possible, avec 
les donnees de toutes les sciences qui s'occupent de l'homme, de fon­
der une telle philosophie anthropologique, et que, tout au contraire, 
toutes ces sciences elles-memes sont obligees, avant tout, de se ba­
ser sur une philosophie integrale de l'homme. 

Nous notons ici qu'une partie des conclusions tirees par M. T. 
Menguşoğlu de sa comparaison entre les philosophies de Scheler et 
de Kant et basees sur certaines des vues des phenomenologues de 
notre temps se rapproche de vues que nous avons nous-memes ex­
primees dans notre article intitule: "Les sciences humaines sont­
elles possibles?" insere dans le present numero. Cependant nous de­
vons accueilir avec prudence les considerations - qui sont plutôt 
des souhaits - qui, apres avoir separe les sciences biologiques des 
plantes, des animaux et de l'homme les unes des autres, pretendent 
faire a la biologie de l'homme la base de l'anthropologie philosophi­
que, et affirment egalement que cette science - laquelle n'est en­
core qu'un projet - renferme dans son cadre la psychologie aussi 
bien que beaucoup d'autreı;; sciences encore; car enfin est-ce que 
cette biologie humaine, mais non pas la philosophie humaine, pour­
ra faire davantage que les recherches dans le domaine de la science 
que nous denommons psychologie? et d'autre part, la psycho-
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biologie, malgre les differences de nature entre l'animal et l'homme, ne montrera-t-elle pas les points communs qui existent et continue­ront a exister entre les deux? 

NURETTIN S. KöSEMIHAL, Histoire des Doctrines Sociales de 1850 a nos jours (Sosyal Doktrinler Tarihi) Livre III 
Les Ecoles sociologiques et psychologiques (Istanbul, 1948, p. 140). 

Mr. Nurettin Şazi Kösemihal, docent de Sociologie a la Facul­te des Lettres d'Istanbul, vient de reunir et de publier sous ce titre une partie des cours qu'il a consacres a l'histoire de la sociologie. L'auteur avait deja edite les deux primieres parties sous forme de lithographie, cette troisieme partie seule apparait actuellement sous forme d'un livre. 
Les notes de cours qui constituent done ce livre se basent pour leur majeure partie sur l'oeuvre de Sorokin dont nous avons parle plus haut; quelques chapitres ont ete augmentes et d'autres, rac­courcis. De meme, a la fin du livre, la bibliographie donnee par So­rokin se trouve enrichie d'une partie consacree aux publications sociologi.ques turques. Les sujets traites dans le livre de M. Köse­mihal sont: Roberty, Espinas, Draghicesco, Izoulet, Durkheim, Gum­

plowicz, Oppenheimer, la sociologie formelle (von Wiese, G. Ri­chard, Stammler) l,ecole economiste, l'ecole psychologique et quel­ques principaux sociologues qui en font partie, et enfin le resume des vues de ces ecoles comparee de la vie sociale par rapport avec certaines vues psychologiques qui donnent l'explication sur base du comportement, de l'introspection, ete ... et divers interets de l'indi­vidu. 

HAZIM BERGE, Sociologie (Sosyoloji) 
(Maison d'edition Ibrahim Horoz, IstanbuI, 1947). 

C'est le resume d'un livre de classe, paru l'an dernier (p. 84) sous la signature de M. H. Berge qui enseigne la philosophie et la sociologie au lycee de Kabataş d'Istanbul. Apres · des considerations d'ordre general, l'auteur nous parle des differents types de societe, 


